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ebconscrire les projrè» du fan, «t, après trois quart* 
sTaswre» d'efforts .uéuib e», il* rirent leur* peine* couron
née» de «noces 

Trê* rapidement, on avait installé une très longue por
tée de tuyaux du matériel d'incendie de l'uaine Leclercq-
Dwpire. mai* on juge» inutile de faire fonctionner le» 
ranpe» Déjà, une équipe des sapeur» pompier» de l'usine 
Jtait -M-ête a manoeuvrer 

Sans le dévouement désintéressé de la population, on 
aurait certainement vu disparaître quatre maison* de la 
langée Jaequemont, en raison du veut violent qui soufflait 
an ce moment du sud-ouest. 

Le* pertes mobilières et immobilières sont évaluées a 
un millier do francs environ. Les meubles ne sont pas as-
«sjris, malheureusement, mais le bâtiment l'est. La toi
ture tout entière «at à renouveler, car la charpente en est 
complètement carbonisée. ' 

Il y avsit beaucoup de monde sur le théâtre du sinis
tre ; citions MM. l'ollet, Claire, Pcrin De'erue, adjoint; 
Bossard, commissaire de police; la gendarmerie. 

PttIMKS AUX CrLTlV'ATKlR.S DR LIN V — Le» 
cultivateurs de lin qui se trouvant en droit de toucher la 
frime accordée parTKtat dans le but d'encourager cette 
culture, sont pu-venu» qu'ils doivent se présenter avant 
F<arpin*tion du mois de mars, à la perception, 25, rue 
Chansy, à Roubaix, les mardi, vendredi et samedi de 
chaque semaine, de neuf heures à midi et deux à quatre 
heures du soir, ou les premier et troisième lundi», s Au 
Lion Blanc s, Grand-Place, aiège de la perception à 
Wattrckis. 

U N VOL A LF/COLE D U CRETINIER. — De» vo-
laurs se sent introduits, dans la cour de la maison d école 
occupée par M. André Vairon, directeur de l'école muni
cipale de» earcoua du (.'rétinier. et y ont enlevé une 
poule, deux lapins, et trois cents kilo» de charbon. Plaint* 
a été déposée au commissariat de police. 

UN LIEVRE. — Deux gendarmes de Wattrelos se 
trouvant, mercredi après midi, de ronde à la Housarde, 
virent venir vers eux deux individus, dont l'un, porteur 
d'un paquet, fut bientôt reconnu pour être un expulsé, du 
nom d'Emile Crafslrem, individu sans domicile, né à 
ltarkek«rken H*)(riqu*). CransEèns, sans attendre quon 
le mit e:i arrestation, laissa sur le pavé ses sabots et son 

rquef. ei détala à toute» jambe» veis la Belgique. Conunç 
n'était qu'à trois cents mètres du tenitoire belge, il 

•'eut pas de peine à »e mettre en se urité. Le» gendarmes 
ouvrir nt le |i.ic(Het : c'était... un lièvre. l<e compagnon 
de l-ranikens, interrogé, d.iolara se nommer Alcidc Le
blanc il avait rencontré, chemin faiaint, un quant d'heure 
aapara-vant, l'expulsé qu'il ne connaissait pas. Le lièvre, 
ainsi o»e le veut la loi en pareille occurem e, fut remis i 
rilcspice. nour y être venin on mangé. 

LA FRAUDE. — Lv» prépose» des douanes Gaqnerre 
et N.vvlon, de la Msrtinoire, ont arrêté, mercredi matin, 
à dix heure» et demie, à l'endroit dit « Au Pâté >, un 
ouviier peignoir. Gustave Durioust, 18 ans, demeurant â 
Roubaix, rue Grétrr. 24. porteur de café de contrebande. 
11* l'ont remis, dans l'après midi, à la gendarmerie, qui 
le conduira à Lille. 
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A LA FRONTIERE. — Dana l'après-midi de mercredi 
les gendarmes ont conduit à la frontière un convoi de 
quatorze expulsés. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dan» la journée d'hier 
la police a dressé 9 contravention» réparties*comane suit : 
2 pour infraction à la police des cabarets ; 4 pour s'être 
masqué en dehors du tempa de carnaval ; 1 pour avoir 
opéré de* vidanges après l'heure réglementaire ; 2 pour 
violences légère». 

M O U V A U X 
ACCIDENT D,U TRAVAIL. — Un» ouvrière de l'u

sine de MM. Lorthjois frères, Irma Coppens, 29 ans, de
meurant rue de Ronbaix, à Mouscroti, a eu l'avant-bra* 
gauche serré entre deux rouleaux de lisseuse. M. le doc
teur Leduc, qui a soigné la blessée, a prescrit un repos de 
dix jours. 

U N CONCERT DE BIENFAISANCE. — L'Associa
tion des anciennes élève** d?. l'école communale de allé* 
donnera un concert de bienfaisance le dimanche 3 mars, 
à 5 heures, dans la salle de l'école maternelle, rue de 
l'Hospice. 

M A R C Q E N - B A R Œ U L 
LES VOLS DE ZINC. — Nous avons relaté, il y a 

quelque temps, les vol» de zinc commis à l'ancienne usine 
de M. S<-rive, bâtiment actuellement inoccupé. Un dea 
auteur» de ce» vols, le jeune Deavcbst, était arrêté. Un 
mandat d'arrêt fut lancé contre deux autres malfaiteurs, 
Henri Verwaerd. 16 ans 1/2, et Constant Miny, 18 ans, 
que les gardes d iamètres arrêtèrent mercredi. 
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V o i r a u x a n n o n c e s . 81309 

T O U R C O I N G 
EPHÉMÉRIDES TOURQUENNOISES 

1244 . — A p r è s la m o r t d e son frerc B e a u d u i n 
I I I , Mt ihaut de G u i s n c s r e m e t e n t r e l e s m a i n s 
de son n e v e u , Ai î iould I I I , fils e t succes seur de 
B a u d u i n , la succès ion d e son p è r e e t de sa m è r e , 
en c o m p e n s a t i o n dea terres q u e B a u d u i n , son 
frère, lu i a v a i t d o n n é e s à T o u r c o i n g e t a i l l e u r s 
a v a n t son m a r i a g e a v e c H u g u e s d e C h a t i l l o n , 
c o m t e d e S a i n t - P o l . 

— x — 
LA G A R E D E TOURCOING. — Le» opérations dn 

jury d'expropriation pour le remaniement générale de 
la gare de Tourcoing;, e t lu construction d'une gare 
annexe», ont continué, à l 'audicncndu Tribunal civil do 
Lille d'hiir mercredi; nous publions, plus loin, les ré- ,' 
sul tats . 

t 'N R E U N I O N D E M A R C H A N D S D E LAIT. — 
On nous prie d'inviter les marchands de lait à assis
ter à la réunion qui aura lieu le lundi 4 mars 1901, a 
8 h e u r e précise» i!n >oir, dmis la salle du cafo Bonté , j 
9, pl.ico Je la République, Tourcoing. 

LK F E S T I V A L D E PHALEMPIÎN. — Aujour- j 
d'hui jeudi, '28 février, â sept heures dn soir, la com- | 
mis-ion d u fêtes «n réunira à l 'Hôtel-de-Vil le , pour . 
»'oc uper de l'organisai ion du festival des Pha lcm-

jVin, dont la dépensa a été votéo dans la dernière 
rénmon dn C'en,cil municipal. 

LEN A C C I D E N T » DIT T R A V A I L . — U n ouvrier 
menuisier de chez M. C. Verschneve, rue des Anges, 
Henri Lmgrand, âgé de 32 ans, demeurant rue Bel lc-
.Vue, 102, s'est fuit une entorse au pied gaucho en 
tombant . M. le docteur Leduc lui a prescrit an repos 
d" finit jours. 

— Dans l*éï ablissement de MM. E. Mathon et Dn-
arirllo, fabricants, boulevard Gambette , un ouvrier 
donneur de fils. Honorât Destriez, âgé de' 19 ans, de
meurant à Moiiv.uix, rue de Roubaix, 06, a eu l e 
doigt majeur de la main droite écrasé entre mie pio
che d'ensciiplc et un tréteau. M. le docteur Picquet 
a constaté im» pl.iie ave-'- écrasement de l'ongle e t 
porto de substanco de la pulpe. Un repos de quinze à 
vingt jours a é té ordonné au blesse. 

— A la filature de laines de M. Paul Jonglez, rue 
de la Branche-Porte , un chauffeur, Adolphe Debos-
verie, âgé de 2t> uns, demeurant rue Oambetta, 7 1 , à 
a fouvsux, en soulevant un rail a'sto fait un effort 
dans les reins. M. le docteur Playoust a prescrit au 
blessé un repos d'une huitaine de jours. 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S i — Mercredi 
matin il est arrive aux H a l l e s : marée 2.050 kil. ; 
p o n m i s de terre 3.500 k. ; carottes 500 k. ; oignons 
100 k. ; fromages 75 k. , oranges 25 k. 

A R R E S T A T I O N D I X F R A U D E U R A LA G A R E . 
— Dan» la soirée de mercredi, les douanier", ont ar
rêté à la g,aro un ouvrier terrassier, Charles Senec-
ehal, né à Cou'-kuran, le 28 septembre 1878, qui é ta i t 
porteur de plu-icuri kilos de t a b a c . S c n c c e h a l a é t é 
écre.ié au po-to de police. 

L E C T U R E S POPI L A I R E S . — On nous prie d'in
sérer In communication suivante : 

« La cejnm s.ir.n des Lectures Populaire» » annonce 
aux syndiqués faisait partie de la Fédération qu'une réu
nion imprrttnto aura lieu, dimanche prochain, 3 mars, 
à 5 heures précises dn soir, an lotaj fédéral, 316, ru» du 
Biun Pv.in. Les amande» Holbeocj et Delgatte explique
rons le f'invtionutment de la • Caisae de chômage i pri
ai, s variables. > 

Ceux des syndiqués .,ui n'auraient pas encore reçu 
les statuts de la t Cai-sc de chômage », peuvent en 

U N E CONFERENCE SOCIALISTE. — Une dépêche 
de Mimtceau les-Mines annonce que les ouvriers Potignon i 
et Cho'.ot, du syndicat Rouge, iront, à Lille, dimanche, 
faire une conférence 

AU 19- CHASSEURS. — Mercredi, a une heure de 
l'après-midi, M. de Fontanges, colonel du 19c chasseurs 
à cheval, a présenté, sur le terrain de manœuvres de llon-
cliin. le régiment au uoureau lieutenant-colonel, du Ibe, 
M- de Cebrsere». 

De nombreux officiers des troupes de la garnison ont 
assisté à cette présentation, qui ne manquait pas de gran
deur. 

Après le salut au drapeau, les troupes ont regagné leur 
quartier. 

L'AFFAIRE DE L' « OMNIUM FONCIER ». — 
M. Ercmont de Vérsgaud» a été mandé, mercredi ma in. 
au Palais de Justice de LillCĵ  où il lui a été signifié j]i.':I 
bénéficiait d'une ordonnancé "de non-lieu. 

U N VOL DE 70.000 FRANCS. — La police de «ûreté 
a revu, mardi aprea-aaidi, le signalement d'un individu 
qui aurait volé, le 13 février dernier, une somme de 70.000 
francs à une dame Biiand du Rocher, rue Cordelte, à An-
fttl». 

N'ECROIJIGIE. — Mardi matin, à dix heures, en la 
chapelle de l'Hôpital Militaire de Lille, ont eu lieu les 
fnnenullea de M. Dtrtinchaot, brigadier m.uc-.h.d feirant 
au 1er eeiadron du train des e^nirsigcs. 

L E S r R I V E S A LA C I L T I R E I>|I LIN E T DU 
CII.\S|i\'RK. — Le trésorier payeur général a donné les 
instnretions nécessaires aux percepteurs du dc.parlcment 
du Nord pour que le paiement des primes qui leur sout 

accordées pour l'année 1900, puisse commencer le plus 
tôt possible. 

Les intéressés sont invités à se présenter chez le per
cepteur de leur résidence avant l'expiration du mois de 
«uni. 

POKPISIUNÏBRISCORNILLÏPENI.BL 
23, rue de Lannoy et 10, rue Bernard, Roubaix. Fabriqua 
de cercueils de luxe et ordinaires, tenture» pour chapelles, 
corbillard» de toutes classes, fourgons pour transporta d» 
corps en France et à l'Etranger. Renseignements gratui •» 
pour la cimetière. Couronnes en tous genres. Téléphona 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille. DACQM1NK-

Ql'ftNEK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fairo-nart du déeè» de Dame Eugénie PROUVOST, 
veuve de Monsieur DACQMINK, décédée à Roubaix, le 
26 février 1901, dan» sa 79e année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont pries d'assister 
onx Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le ven-
<fodi iler imars 1931, à neuf heures un quart, en l'église 
Notre-Dame, â Roubaix. — Les Vigiles seront chantées 
le jeudi 28 courant, à cinq heures et demie. — L'assemblée 
do la maison mortuaire, rue Drouot, 3, à neuf heuics. 

l.<esi amis et cvunaesances de la famille L1AGRE-FAU-
VARQUK qui, par oubli, n'aessaient pas reçu de lettre 
de faire -art du décès de Dame I/éocadie FAUVARQUE, 
venve de Mon'leur I/ouis Joseph LIAGRE, décédée à 
Roubaix, le 26 février 1901, dans sa quatre-vingt-sep
tième année, administrés) des sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant liou et de bien vouloir assister aux Con
voi et Service ScJennefs qui auront lieu le vendredi 1er 
mars, à neuf heures, en l'église Saint Martin, sa paroisse. 
— Les Vigiles ser<mt chantées le jeudi 28 février, à cinq 
heures et demie. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
boulevard de Paris, 19. 

L E T T R E S D ' O I U T (beau papier anglais grand 
deuil) .— Imprimerie \ . It r b o u t 71, Grande-Rue, 

<alai«oa & Toarcoina;, r u e C a r n e t , S ) . 
SANS IK5E«TIO!I AVEC INSERTION" 

1000 
900 
800 
700 
600 
MO 
400 
300 
aoo 

eiem 

» » s 

• > » * 

plaire» 

s 
s 
s 
s 

» 1 

s 

1.55 la cent 
1.60 » » 
1.65 > > 
1.75 » » 
1 85 » » 
2.00 » » 
2 1 0 > > 
2.30 » » 
2.40 » :» 

2.00 le 
2.10 > 
2.20 > 
2 3 0 > 
2.40 . 
2.50 . 
2 8 5 > 
3.40 » 
4.00 » 

% 

s 
Le l e t t r e s d e d é c è s Ô , 2 6 c e n t . en pins an cent . 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

Audience du mercredi 27 février 
Président, M. Prouvost ; aeaesaeur», MM. Watine 

C et CavToi». 
U N E RECLAMATION A LA COMPAGNIE D U 

NORD. — Une question assez intèreesante pour le pu
blic a été soulevée an cour» de l'audience. Il «'agit de sa
voir ai une Compagnie de cbetni» de fer peut refuser le 
laisser pour compte d'une marchandise avariée au cour» dn 
transport. Voici les faits. : 

Un fût de vin, pesant 250 kilo», expédié de St-Emilion, 
le 18 septembre 1900, à l'adressé de M. F. Duqnesne, de 
Roubaix, e»t arrivé en gare, le 29 septembre suivant avec 
un certain manquant, que le destinataire dit être de 29 
kilo». Ce dernier refusa d'en prendre livraison et réclama 
le paiement du fût complet, «oit 200 francs. Sur le refus 
de la Compagnie du Nord, il a assigné celle-ci, réclamant, 
outre ce» 200 francs, 50 francs à titre de dommages inté
rêts. . 

La Compagnie offre 35 francs à titre d'indemnité pour 
réparation du préjudice causé. Par l'organe de son con-
m l , M" Gambart, elle invoque les dispositions dn tarif 
spécial, sur l'empire duquel voyageait la marchandise, et 
prétend ne pas avoir, en ce cas, à répondre des avarie» de 
route. 

Au nom du demandeur, M* Clcty répond, qu'en droit, un 
tarif de chemin ue fer, qui déclare la Compagnie non ies-

rnsablu des avaries de route, ne soustrait pas celle-ci 
la responsabilité résultant d'un fait dommageable im

putable a la Compagnie (article 1382 et suivant» du Cod« 

Si, en principe, ajoute-t-il, dans beaucoup de cas, il 
est soutenu par la Compagnie et jugé par les tribunaux 
que le laisser pour compte d'une marchandise avariée ne 
peut pas être accueilli, il n'en est pas de même pour des 
denrées et des liquides destinés à la consommation et à 
l'alimentation et qui forment un tout indivisible au point 
de vue de l'intégrité de la substance. 

Cette affaire a été retenue par le Tribunal en délibéré. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du menTeii 27 février 1901 

Présidence de M. Gosset 
M. Bouillon, magistrat directeur du jury 

E x p r o p r i a t i o n * , p o u r C S S U M O d ' u t i l i t é 
p u b l i q u e , à. p r o p o s * l i t» r e m a n i e m e n t 
K é n é r a l d e l a g a r e d e T o u r c o i n g e t d e 
l a c o n s t r u c t i o n d ' u n e g a r e a n n e x e . 

— serra — 
A midi et demi, le jury d'expropriation a continué ses 

opérations dans la salle d'audience de la seconde clintnbte 
du Tribunal civil. Voici les résultats de cette seconde 
séance : 

Pour 1 are 26 centiares de pâture, lia à Tourcoing, rue 
du Tilleul, il est offert aux propriétaires : M. Henri Rous
sel, et Mlle Marie Roussel, une indemnité de 1890 fr. M* 
Delemer, pour les expropriés, réclame 7.761 fr. 60. et ob 
tient 3.150 fr. 

Los mêmes propriétaires demandent 290.872 fr. pour 
12 aies 46 de pâture. 11 eentiaies de hangar et 1 are 99 
centiares d< pâture et abreuvoir. La Compagnie du che
min de fer crlie 67 520 francs. 

Les locataires, MM. Henri et J . B . Duthoit, fei-mieis» 
obtiennent* 10.000 fr., alors qu'il leur était offert 655 fr., 
et nue la demande portait sur une somme de 22.9 2 fr. 

Diverses parcelles de terrain se décomposent comme 
suit : 56 centiares en nuunon ; 16 centiares en cour et cons
tructions ; 26 centiares en nvmon ; 2) ce.itiar» de cour 
et construction; 39 centiares en maison; 26 centiares en 
oo.ii e: ocoistiuctiun ; 59 ceiiiui'du eu maison ; 44 cen
tiares en cour, construction et jardin» : 39 centiares en 
maison ; 75 centiares en cour et jardin ; 39 centiares en 
maisen ; 33 centiares en cour et construction ; 39 csntktres 
eu niais' n ; 94 eentiaies en cour et jardin ; 5 eentiaies on 
puits ; 39 centiares en muson. 1 are 01 centiare eu cour 
et jardin appartenant à M. Henri Roussel et à Mlle Marie 
Roussel ; 5 centiares apisirtenint aux mêmes pour le sol 
et pour les bâtiments à M. Emile Lemaire, marchand de 
charbon ; 19 centiares en bâtiment» ; 50 centiares on cour 
et bâtiments : 1 aie 41 ceutkircs eu écuries et magasin ; 
1 «iro 87 centiares en cour ; 55 centiares en hangars et 
bâtimoiits ; 51 centiares en hangars et bâtiments, appar
tenant pour le sol à M. et Mlle Roussel, et pour les cons
tructions à M. Deîbc-jq-Vantiegliem, cainiuuueur. Le tout 
est situé rue du Tilleul. 

La Compagnie offiait 42.320 francs. M* Delemer, ponr 
les expropriés, réclame 132.936 fr. 88. lie jury a alloué 
76.720 francs. M. Haubourg, cabaretier, locataire de di
verse» parcelles pour 1 are 27 centiares en cours, m.mms 
et constructions, représenté par M - Lagache. du baireau 
de Paris, demandait 18.693 fr. 7 5 ; offre, 345 fr.; alloca
tions 3.000 francs. 

M* Delemer, pour M. et Mils Rousse1. demande 
33.065 fr. 60, pour une parcelle de 20 centiares, sur la
quelle est. érigé un poulailler, et pour 5 ares 21 eentiaies 
de jardin, sis rue du Tilleul. Offre de la Compagnie : 910 
francs ; allocation : 10.820 fr. M8 Delemer, également, ré
clame pour le» mêmes propriétaires, eu pour la ville de 
Tourcoing, selon'qu'il en appartiendra, et en fera statuer, 
une indemnité de 920 francs, pour une emprise de "8 ceu-
tiares de i-hemin rural. Il en est offert 230 flanc* ; le jury 
a accordé 460 fr. 

Aujourd'hui jeudi, à midi et demi, eonfinnarion des 
opération» du jury. 

— X — 
ADJUDICATION!. — THns «on audience de mercredi, 

le Tribmial a procédé anx adjndicstions suivantes : 
Une maison à usage d'habitation avec porte-cochèie, 

sise à Lille, rue d'Aréole. 37, avec grand atelier .1» tout 
enr 400 mq de fond» et terrain. Mise-à>prix : 11.7B5 fr., 
par inventaire do sixième à M» Rombaut. pour 13.700 fr. 

Une belle propriété composée de deux maisons jolies, 
k ns-age de rentier, et avec 183 mq 90. sise à Lille, rnn de 
Fontaine-Delaaux, 45 et 47, louées 180 fr. et 1500 fr. Mise 
à-prix : 44.917 fr. par inventaire du sixième. M* Desma-
xières est adjudicataire pour 44.920 fr. Une impasse sé
parant les deux maisons appartient pour moitié à chaque 
riverain. 

» 
LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 

< I.a P e t i t e Feui l le Catholique > eet distribuée 
gratu i tement chaque semaine, dans toutes les maison] 
de la vi l le de Roubaix . 

Les catholiques qui constateraient des irrégularité» 
dans ce t t e distribution sont priés d'en inforraeé par 
écrit le gérant M. I . Duquenne , 7 1 , Grande-Rue. 

[La ûrticla publU» dans rite parti* du Journal a'»ata»»amt 
»• l'opinion ni la reipotwuoilile dtla r4&aaion.\ 

L ' I N C I D E N T G U T O T - D E L C O U R 
Croix , le 27 février J901. 

Monsieur l e Directeur 
du Journal de £ouoatx , 

J e n'éprouve que modérément le désir d'encombrer 
vos colonnes au sujet de M. Jules DeJcour, qui, qua
tre jours après un incident , fait connaître au bon 
penpie de Croix la prose d'un autre qu'il a.plaisir à 
souligner de son nom. 

J e n« prétends, point revenir sur la question, M. 
Delcour ayant prouvé par son at t i tude qu'il est pru
dent quand il s'agit de se conduire eu hommie, avec 

va pet i t v ieux brésilien — j e veux simpiesneirt éta» 
blir c e t t e constatation que M. Deieour est « un agent » 
c'est-à-dire un envoyé, ainsi qu'il sera démontré au 
Tribunal, où je ne l'aurais pas appelé s'il ne s'agissait 
que do lui seul. 

Mais comme il m'a é té donné des indications for-
molles sur l e but poursuivi par oeux qui sont quelque 
peu gênés de m'aroir dans les jambes, je t iens à dé
clarer que leurs manœuvres n'auront désormais au
cun effet autre que celui prévu par le Code pénal . 

C'est ainsi que, dédaignant le sfeur Delcour qui. 
recule devant toutes les responsabilités mêmes fémi
nines ( l 'Evangile nous a conté R u t h e t Booz) , je 
m'adresse au parquet pour donner à l' incident, et sur
tout à sesi causes cachées à M. Delcour, la sanction 
qu'il mérite . 

'Je ne veux pas discuter davantage avec un mon
sieur qui ne voit pas dans quelle ornière ou l'a poussé 
s'il agit par ordre, e t c'est ma convict ion int ime, il 
devrait au moins ne pas trop découvrir ses inspira
teurs qui, sûrement , chercheront à se dégager sur 
son dos. 

Veuil lez , je vous prie, excuser la longueur de ce t t e 
le t tre e t recevoir, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de ma considération très dist inguée. 

J . Guyot . 

Roubaix , le 27 février 1901. 
Monsieur l e Directeur 

du Journal de Boubaix^ 
J'a i recours à votre honorable journal pour insérer 

les l ignes suivantes : 
I l s'agit des trains ouvriers de Tourcoing à Li l le , 

via Lannoy-Ascq et vice-versa. 
Il n'est ignoré de personne que par suite du chô

mage dans les atel iers , les ouvrier» détenteurs «'o 
cartes , commencent le mat in assez tard e t finissent 
le soir de bonne heure. Ils prennent le deuxième train 
du matin vers Tourcoing e t 1« soir pour retourner 
celui de 5 li. et demie, il n'est pas de jour que des 
agents contrôleurs fassent payer place entière à ces 
ouvriers sous prétexte qu'ils ont pvi; un train autre 
que celui qui leur est indiqué. La Compagnie n'est 
pourtant pas lé<ee, et tolérerait-elle que les ouvriers 
a t tendent huit heures du soir pour retourner dans leur 
famille ? Espérons que non et qu'en att irant son a t 
tent ion sur ce cas, elle voudra bien donner des ins
tructions à ses agents pour faire cesser cet te mesure. 

Avec mes remerciements, je vous prie d'agréer, 
Monsieur le Directeur, mes sa lutat ions 'dis t inguées . 

U n lecteur. 

PET ITE C O R R E S P O N D A N C E 
L e « J o u r n a l d e R o u b a i x » p u b l i e g r a t u i t e m e n t , 

s o u s c e t t e r u b r i q u e , l e s r é p o n s e s a u x d e m a n d e s 
d o r e n s e i g n e m e n t s . 

B. C. — 1. Si votre père n'a pas rédasmé, lors de ta 
naturalisation, la qualité de Français p u r ses enfant» 
mineurs, vous ne ferez qu'une année. Dans le cas contraire, 
vous ferez trois ans. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
GRAND THEATRK DE ROUBAIX. — RKJOI.KTTO. 

— Est-il besoin de faire l'éloge de M. Noté T Tout le 
monde connaît chez nous sa voix chaude et puissante, son 
brio et son entrain en scène, sa bonhomie parfaite... La 
meilleure pieuve du plaisir que les Bna'nariina ont à l'en
tendre, en est dans la salie remplie, bandée, depuis le 
« paradis » jusqu'aux fauteuil» d'oiche^tte. M. Noté est 
un artiste admirable et chaque fois que retniuiit le rideau, 
c'étaient des roppels frénétiques de l'assistance ; il a com
posé avec verve ce rôle étrange de « K'golctto », bouffon 
du roi et vengeur du ciime. Le troisième ait» a été en 
particulier pour lui un triomphe, «ve.: t ule la scène des 
courtisans et le duo de Gilda, que l'on a bissé. 

M. Mikaelly tduc de Mautone », Mme Mikr.?lly (Gilda), 
Mlle Delonnes (Mu-lelciue». et M. rWasieax 'Sparafucilo), 
complétaient l'ensemble qui a été excellent. Signalons par
mi les morceaux donnés, le grand quatuor du dernieracte, 
la ballade et l'air connu du duc : • Comme la plume au 
vent s... enfin l'air de Gilda : « Si mon âma au ciel s'en
lève... > 

Le sujet de Ri^oletto est une cepie intégrale du « Roi 
s'amuse » de Victor Hngo, avec une simple tajaiispobition 
de nom et. de milieu ; mais qui ne reconnaît RigoleUo-
Triboulet, le due de Mautone, François 1", MonteroBî, 
comte de Kaint-Valier ? 

La musique de Verdi. — le grand compositeur que l'on 
vient de perdre tout récemment, — est foit belle, maie 
surtout dans les passades d'opéra rcmiiqua, bien italiens; 
de longues scènes font songer au « Bei'hier de Sévillc » 
ou 4 la « Traviata ». l'orchestre, à part quelques tics 
légères défaillances, a été bon et a bien enlevé la partition; 
la» chœurs manquent peut-être un peu de vie et de cachet, 
il n'y a plus que eaia à soigner. 

Mais, répétons le, voilà une exeolknto audition, qui 
mériNtit bien le franc succès riu'e'le a obienii. 

JÂ lever de rideau : un acte de Acdrc-Theuviet, « Jcin-
Marie », était destine à complet er la courte durée de t Ri-
goletto ». 11 a été joué avoo émotion, nv.'s au.'.si nous 
avons remarqué dans la diction trop d'affectation. 

E. C. 
L' . U N I O N DES TROMPETTES s de Roubaix von 

droit trouver un musicien capable de. la diriger, .dresser 
offres au local, café Phikniou, rue Pierre Mo: te, à Rou
baix. 81884 

TOURCOING. — Le concert de la Grande Fanfare. — 
Nous rappelons que le grand concert offert aux membres 
protecteurs et honoraiies par la (Irande FallJ"..r-?, aura 
lieu lundi prochain 4 mars, à sept heures et demie pré
cises du soir, dans la salle des fêtes de la Nouvelle-Union 
Tourquennoise, rue de Tournai. 

La Société, désireuse de faire participer à sa fête musi
cale le» personnes qui ne seraient pus membres, honoraires, 
a fixéainsi le prix des entrées : Parquets, 2 fr. ; galeries, 
1 fr. On peut se procurer des cartes à l'avance chez M 
Raulin, café du Ihéâtre. rue de Tournai. 18. 

•—— L'exercicB musical qui se doune chaque année par 
les élèves et professeur» de l'Académie de Musique aura 
lieu dimanche prochain, â 5 heuies 1.2 du soir dans la 
salle d'audition. Lo programme est tiès iuUnessant : il 
comprend douzo numéros dont 1a s M'arehe du Sacre du 
Prophète » par l'orchestre, une « Méditation » sur le pre
mier prélude, de Bach, ave? acentnpa gnamant de violons, 
violonce'le.s et liarpe, un chœur mixte : « Jeunesse », de 
Genibtit, et divers autres morceaux de chant et d'instru
ments. 

THEATRE D E TOURCOING. — Diiectien : Alexan
dre lils. — Devant les nombreuses demandes qu'a reçues 
M. Alexojidre. il sera donné dmiaitrlie prochain une se
conde repn seutjliou'de 1* Artésienne » et, afin d'ajouter 
an spectacle un intérêt particulier, on commencera par 
• Durand Durand », comédie en trois actes de MM. 
Hennequiu et Ordouneau. l^xccptionnellenient. étant don
né l'importance de cette st-irée..le rideau se lèvera i six 
heures trois quarts très précises. 
• CROIX. — L'Harmonie municipale de Croix donnera 

son concert onnuol, offert à ses membres protecteur», le 
dimanche 3 mars 1901, k 6 heures, dans la salle des fûtes 
de Croix. Pour rehausser l'édat de cette? fête, elle s'e-:t 
assurée le concours de plusieurs artistes distingués et de 
l'Union dhoiale de Croix. L'Haï morde municipale exé-
cuteia l'œuvre inédite de sou chef, M. Demi Gadenne : 

• 'A ceux qui ne sont plu» »J chceoT patriotique avec • 
•«ompoguement d'orchestre (l20 exécutant»). 

Avis. — Le» sociétaire» sont priés de ne pas manqoerV 
a la répétition générale aujourd'hui jeudi, à huit heure» 
•rois quart», l'amende aéra rigoureusement a-r>hquee aajr 

x P P O O W A M M E DE8 T H É Â T R E » 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Direction : L. Couvreur 

B " ' k Jî; 1 / 2 J e B d i M f é">«r 1901 Bad. à 8 H. 
SPECTACLE OFFERT AUX DAMES 

I . E S 2 8 J O U R S D E C I . \ I H t - r i T t , 
Opérette en 4 tableaux, Manqua de V. Roger 7862*1 

THÉÂTRE DE TOURCOING 
Direction : Alexandre fil» 

Bur. à 6 h. 1/2 Dimanohe 3 mars 1901 Rid. à 6 b. 3/# 
A la demande générale (2me représentation 

L ' A R L É S I E . W Ë 

Pièce lyrique et dramatique — Musique de Biaat 
On commencera par : 

D U R A N D D U R A N D j 
Comédie-vaudeville en 3 actes 

A huit heures un quart, l 'ARLESlENNE. 
Prix des places ordinaires. 

XsTtOXUD 
R U P T U R E D'UN CABLE A U X MINES DE DOU-

CHY. — Un accident, qui n'a causé que des dégâts ma
tériels', s'est produit à la fosse Lavaleix-ssc de la Compa
gnie des mines de Douchy. La machine marchait a eau ; 
an signal, le mécanicien fit lever la cage de l'extrême fond, 
mais le câble se rompit sur le tambour et partit dan» le 
vide à six cents mètres de profondeur, causant des dété
riorations sur son trajet. La cage, heureusement, était 
restée au fond, «an» quoi Us dégâts cu.s-sent été plus im
portants. Par suite de cet aceiilént-, les ouvriers de cette 
fosse n'ont pu descendre ni lundi ui mofai. 

U N J E U N E HOMME TUE PAR UN TRAIN A TEM-. 
P L E U V E . — On a retrouvé, auprès du naasage à niviau 
de la Campaguette, le cadavre d'un jeune henime qui 
avait dû être tamponné par le train. 6*ett un .sieur Dnvi-
nage, plus connu sous le nom de Boutdela, âgé de 19 ans.. 
On croit â un suicide, car ce jeune homme avait depuis 
quelque temps maintes fois manifesté l'intention d'en tinir 
avec la vie. 

U N E INSTITUTRICE NOYEE A BAUVIN. — U n 
bateau qui passait pies du pont de Baiivin. a amené â la 
surface de l'eau le corps d'une jeune femme. Mlle TliéreMi 
Meunch, institutrice- adjointe de l'école de Wiog'.e*. âgée 
de 21 ans. Cette personne était disparue deuuis le 19 jan
vier. Ce jour-là, elle avait prévenu sa directrice quelle 
passerait la journée du dimanehe à Pont-à-Vendin. On 
suppose qu'ayant manqué le tram de retour elle sera par
tie a pieu nour Wingfes, disîaut de quelques kil'Oiuètree' 
et «era tombée accidentellement dans la Dcûle. 

LES VOTES DE NOS DEPOTER. — Voici comment 
se «ont réparti» les votes des députes du Nord 3MM le* 
différents scrutins de la séance de nvaidi : 

1° Scrutin sur loiuendenicaii de M. Juiien Goujon, ainsi 
conçu : < Toute association com|»«ce exclusivemeut d'é
trangers est soumise à la fuimalilo préalable de la dé
claration. » Ont vot*^ pour : MM. Covhin, Dausette, Pabbé^ 
Lemire, Loyer, do Montaleinbcit. l'iicltn». — Ont voté"-
coutre : MM. Beisez, Cardon, Ucbtve, Défont aine, Dron,' 
Evrard-Bliez, Lepez, Paaqaal, Bâtât, WeH-ManW. — 
MM Danois, Delaune, Guiluin. Morcrette Ledicu, Mvtoe, 
ae sont abstenu». — La Chambie a repousse l'àmsadement) 
par 310 voix contre 208. 

2° Scrutin sur l'amendement de M. le luron Reille. ainsi 
conçu : t Les membres de toute association ciiargés do 
l'administration et de la dire.-! ion de cette association de
vront être Français et jouir de leurs dioits civils.:» 

Ont voté pour: MM. Barrais, t'oehin, Dansette, tïjil-
hùn, l'abbé Lemire. Loyer, de MeoUlembtTt, Morrrette-
Ledieu, Motte, Plichon," ltogcz. — Ont.voté contre : MM. 
Bci-scx, Cardon, Debève. IMontaiiie. Divin, Kvra»d-Klieie. 
Leps*.*, Pasqu.il, Siror- Weil-M.djez. — M. Delaune s'est» 
abstenu. — La Chambre a repoussé l'amendement par 
361 voix contre Ï.Û0. 

NECROLOGIE. — Les funérailles de 11 Soeur Snwnno 
de Saint Louis, née Isabelle C.dla"h.in. appartenant à la 
congrégation des Pctites-Houis des Pauvres, dont nonsr 
avons annoncé la nvurt, ont eu lieu mardi matin, à neuf, 
heures, eu l'église Notre-Dame du'Sacré Cecur, à Armen-
tières. 

Un journal d'Oran signale que le dimanche 17 fé
vrier a été ^piterré en cette ville le pauvre petit Oégo, 
•Massa à bors du vapeur • Frédéric Morel », de la Com-

ipajnie des bateaux à vapeur du Ncrrd. 

U N E CONFERENCE SUR LA LIBERTE D'ASSO
CIATION A BOULOGNE -SUR-MER. — M' Paul Dril-
lon, avocat an barreau de Lille, a fait dimanche soir, an 
tassa tîkiute-Beuvc, à Boulogne sur Moi-, une intéressant» 
conférence :»ur « la Liberté d'association ». 

tViTo conférence, qui a obtenu 'o plus vif succès, étaij 
piésidée par M. Desmyttèie. Nous ne pouvons suivre) 
M. Drillun dans les développements qu'il a donné» â sou 
sujet et qui, à niaintas repiises, ont viovoquë d'enthuu-
sia-stes applaudissements. Sa parole «hiie, éloquente, ta 
phif.se éhjr&ntc oiit aussi charmé l'auditoire. 

CHAMBRE DES REPRESENTANTS. — fDe îKtra 
correspondant de Bruxelles.) — Continuation da début 
sur l'amnistie. — La plus.graude partie de 1» séance det 
ce jour, mercredi, a été prise par un diseomai de.M. le Mi
nistre de !a Justice, en réponse aux orateurs sotkJiste», 
qui avaient réclamé l'amnistie. Discours nsodéré, mata 
séné et solide. L'extrême gauche a tâché, à certain aie-
ment, de provoquer un orage ; mais elle n'est pas parvenue! 
a faire sortir M. Vandcn Hcuvel de M» calme et de sont 
argumentation strictement juridique. 

M. Van don Heuvel a d'abord tait ressortir que Jepâl* 
que la proposition de loi socialiste a été déposée, le gou
vernement a fait droit aux plupart» des desiderata qua 
formule cette proposition. La loi du 30 décembre 1900 ai 
rendu leur:, droit* à 11.630 déserteurs ou condamnés mili
taires ; 5.393 d'entre eux se trouvaient dan» le» condi
tions requises pou» bénéfteier complètement de» faveurs! 
de la loi. De plu/, le gouvernement a pris de» arrêtes «le 
grâce en faveur de nombreux condamnes autres: que le* 
condamnés militaires'... 

On demande maintenant, continue le Ministre, d'am
nistier les condamnés politique*. Mais je ne sache p»s 
qu'àl'ïicure présente il y ait*sous les verrou» un seul con-
'Uamne- potlitique... 

M. Dnlrasne. — Vous jouez sur les mot». 
M. Demblon. — Taisez-vous, ergoteur! (Bruit.J 
M. Van den Heuvel. — Ce n'est pus pares que l'on 

commet un délit de drojt commun dans un but politique) 
<>ue l'on commet un délit politique. Vous le savex bienl 
(Tapage à gauche.) 

U est impossible de faire acte de clémence à l'égard 
d'anarchistes, ennemis de toute organisation sociale. 

La proposition socialiste est donc sans fondement oui 
inadmissible, lorsqu'elle vise les • condamnés poCtique» »• 
FJIe accorde en outre le beneti-e de l'amnistie aax oundani-
nés pour faits de grève et faits connexes. 

La grève, dans l'état actuel de notre Icgislatiun pénale, 
n'est plus un délit. Par conséquent, 1» formule • fait» de 
grève » est sans signification juridique. Quant aax fut» 

FEUILLETON DU f r MARS 1901 

LE MAITRE 
DE FORGES 

I P a r G K O B G E S O I I X E I 

V. (SUITE) 

La marquise regarda «on nev- u e t , d'un ton inter
locuteur : 

— l'ne ca lo t t e? répéta-t-el le . 
^— aVieusfx-Bjoi, ma tante , dit le baron avec flegme, 

« e s t le terme consacré. Pour exprimer une grosse 
perte au > • , on dit une culotte . 

— Une culotte de doux cent mille francs, fit la 
«aarqmso avec un triste sourire, c'est de l'étoffe 
chère I 

— D'autant plu, que Gaston n'avait pas h premier 
sou pour payer. Et dan» l e . cercles, ces sortes de 
de t tes s«cxruitt»iit daas les v ing t -q 0 , t r e heures, sous 
j c i n e d'être affiche e t exclu. L a situation d u duc é ta i t 
donc fort critiau»?. Mon D i e u ! il aurait pu s'adresser 
à la famille. Quoique toute notre fortune «oit en 
bo us-fond», la baronne et moi nous lai aurions bien 
trouvé une part i s de ia somme. U eût pu prendre de» 
arrangeauenfs pour le reste. Gaston ne songea point à 
«'adresser h notts, ou plutôt il ne le voulut point . 
Cas torà ï l» lui avait conseillé cependant. Le malheu
reux ((arçon s'enferma dans sa chambre, au cercle, e t 
•e plongea dans de pénibles réflexions. 1] se rendait 
compte qu'il avait «rarement entamé sa position mon
daine e t qu'il eTaji compromit ion avenir. C'est alors, 
qu'intervint 1» ÏYovidenoe, sous 1» forma du futur 
bsMU-père, q'us Gaston, m'a-t-on d i t , n'avait jamais 

e qu'une «raie foi». Celut-ci eattr» résolument 

en matière e t t int à Bl igny à peu près ce langage : 
a Monsieur le duc, vous devez cent mille francs : il 
faut que vous vous les procuriez dnns la journée, «t 
TOUS ne vous les procurerez pu, ! » E t comme le duc 
se levait vivement pour couper court à un pareil 
entret ien arec cet inconnu, le vieil homme l'arrêta 
net . en laissant tomber ces mots : « Ces deux cent 
mi l le francs, je vous les apporte . J'ai une immense 
fortune, et j e n'ai pas voulu qu'il fût di t qu'un homme 
tel nue moi, qui eipnne dix millions de dot à sa fille 
unique, a laissé pour dix misérables mille louis com
promettre le nom d'une des plus nobles familles de 
son pays! » — C'est énorme, ma tante , n>st - i l pas 
vrai F Vous coinprrne bien que je ne vous garantis pas 
la rigoureuse exact i tude des termes. Castéran a la 
langue très affilée, et il a bien pu broder un peu. Mais 
c'est ainsi qu'il m'a coûté l 'aventure. Le malheureux 
Bl igny fut ébloui. U lui sembla qu'il é ta i t en face d'un 
homme tout en or. E t dame, la caisse de son bienfai
teur inattendu é tant ouverte , il y mit le net i t doigt . 
La main suivit , e t , comme dans un engrenage, tout 
y a passé, t i tre arec . Voi là comment le duc so 

marie. 

I l j eu t un instant de silence. L'obscurité é ta i t 
tout à fait venue . C'était à peine si, dans l'ombre, le 
baron apercevait la t ê t e fièrement levée de la mar-

?[Uise. Le tic-tac de la viei l le pendule Louis X I V 
aisait seul entendre sa cadence régulière. Soudain, 

le jeune notante vit un nuage blanc passer devant la 
visage de sa tante , e t , a un sanglot mal dissimulé, i l 
comprit qu'aile pleurait. I l fit m è n e n t quelques pas 
vers eU« e t , «re«,e«ou«Uant aux pieds de Madame ie 
H'anlieu, , n r „a tabouret de tapisserie, il lui prit 
tendrement 1» main, ne trouvant •>•• un mot pour 
eousolej ce t te douleur, qui avait é té plus forte que 
l'crgne»!. • ' 

— Ce s 'es t rien, dit douce«a*at la- marquise^ » n'ai 
orùùrrfn, ja l'avoaa, « t i * pas é té m a i t r i i t t de : 

suj* si durement-frappée, que je n'ai pu arrêter mes 
larmes. J'ai t a n t aime. Gaston! I l a été un second fils 
pour moi. U est de. mon ,*tng. E t tout ce qu'il a fait de 
mal me touche doublement. J e ne comprends rien à 
une pareille ingratitude de sa part, car c'était un 
enfant généreux et uu cœur IOVR). Comment a-t-il pu 
changer si promptenient ? l ie inond? a-t-il eu lo pou
voir de défaire e n quelques mois l'ouvrage de t a n t 
d'années P J e l'ai si .scign"ti-rment, si tendrement éle-
v é ! E t voilà comment il m'en récompense! A h ! l'in
grat ! l'ingrat I 

Pronfondément ému, le baron, machinalement , 
ara.it saisi sur la table le crochet d'ivoire avec lequel 
la marquise tricotait des camisoles pour les pet i ts 
pauvres. E t , d'une main irritée, il pereait avec obsti
nat ion une grosse pelote de laine, grise. 

Cependant, la marquise avait repris possession 
d'elle-même. Elle essuyait ses dernières larmes : 

— L'important, dit-el le arec fermeté, c'est"" que 
nous prenions do grands ménagements vis-à-vis de 
Claire. Vous la connaissez. Elle est fière, emportée . . . 
Son père était ainsi, cceur d'or, mais tê te de fer. E l l e 
Ta être frappée en pleine sécurité. El le m e parlait 
encore de Gaston, ee matin. L'idée qu'il peut songer à 
une autre femme ne lui est pas venue un instant . El le 
f mis le si lence, les retards d u due, sur le compte des 
nécessités de la s i tuat ion. Son esprit n'a jamais é t é 
effleuré par le doute . Loyale e t franche, elle n'attend 
des autres que loyauté et franchise. Dans une âme 
comme la sienne, une pareille désillusion peut jeter 
un trouble bien grave. 

— Mais , ma cnèro tante , ne croyez-vous pas qu'une 
démarche faite auprès de Bl igny pourrait modifier 
sing\ilièreaaent la s i tuationP p â s t e n a é t é entraîné . . . 
E n lui faisant mesurer retendais de la. faute qu,'»l V» 
commettre» i l serait peut -ê tre jfckiaikle- do l e ramener I 
x$t si r w ; ooaseatsies, j e la f i i s , nwi , t o u t ent ier à 
ytotre disposition pouf c e t t e tentative». 

— Non , fit la marquise, avec nue graado hauteur. 
Nous ne sommes pdfnt de ceux qui s'humilient e t qui 
implorent, Notre position, pour triste qu'elle soit , est 
n e t t e e t digne. U n e nte plairait point de la changer. 
J 'attendrai , pour apprendre à ma fille la tr iste vérité , 
que les engagements do mon neveu, vi^-à-vis de sa 
nouvel le fiancée, soient irrévocables. Car, ajouta Ma
d a m e de Beaùl ieu. en souriant amèrement , avec un 
homme' aussi capricieux que le duc de Bl igny , on 
ne peut répondre de rien, e t peut-être chaugera-t-i l 
encore. . . 

— Comme il vous, plaira, reprit lo baron ; je no 
saurais voua blâmer d'agir comme vous lo faites. A 
dire vrai, je m'attendais à vous entendre parler ainsi . . . 
Mais j'ai considéré comme un devoir de vous faire 
une ofire de conci l iat ion. . . Advienne donc que pourra, 
m a i n t e n a n t ! le beau rôle est de votre côté , et si vous 
avez l'occasion dei verser quelques larme» en cachet te , 
au moins vous n'aurez pas l'occasion de faire la gr i 
ma i» . J e n'en dirais pas autant de Bl igny. 

Un bruit de pas rapides résonna dans le grand es
calier de pierre, accompagné d'un joyeux murmure de 
vo ix . Insoucieux e t rieurs, Octavo e t Claire redes
cendaient aveo la baronne, mis en bonne liuuicur par 
la remuante e f f o i i R r e jeune femme. 

L a porte d u saîon s'ouvrit, et comme une avalanche, 
Madame de Préfont , précédant ses cousins, entra dans 
la solennel le e t sombre pièce. . . . , , . 

— E h ! mon D i e u ! TOUS êtes sans lumière! Mais 
c'est lugubre ! s'écria la baronne. Vouns avez l'air de 
oauser au ftind d'un tombeau. I l fait noir à ne pas 
s'entendre parler 1... M a tante , TOUS nous avez g â t é s . . . 
Nous aven», le baYon et moi, lo plus bel appartement 
du ehâ*eau, . . Vous savez que uous allons nous trouver 
si t»en que nous no voudrons plus partir . . . 

— Tant uiiçux, ma chère enfant I Mais je pense que 
TOUS d o r e s avoir gagné de l'appétit en chemin de fer . . . 
Nous allons dîner. 

Au mémo moment , et comme si la parole de Ma
dame/ d e Beaulieii eût é t é a t tendue , la porte de la) , 
salle à manger fut ouverte â deux ba t tan t s , un flot do 
lumière fit étinrelér~îes JrcT-soirs charges de viei l les 
porceîainej e t 3 c massive* pièces d'argenterie, pen
d a n t que, d'une, voix grrtvo et recueil l ie, l e maîtrat 
d'hôtel laissait tomber ces paroles : — Madame In 
marquise est servie . 

V I 
Lo lendemain du jour où Monsieur e t Madame da 

Préfont éta ient arrivés à Bcaul icu, e t fort à point 
pour jeter un peu d'irrrerèt dans l'existence <L» ka> 
pet i te baronne qui commençait déjà à trouver Je* 
séjour à la campagne vertueusement ennuyeux, l f . 
Derblay, accompagné de sa sœur, se présenta an cawW 
t e a u . • . , * • _ # > 

Ae^is sou» une grande tente de coutil raye pris e « 
rouge, les habitant» de Beanl ien jouissaient d » d j M * 

, m e d'une de ces belles journées d'octobre, dernier» 
sourires de l'année prête à devenir tr is te e t glaoéV» 
Dans les massifs dn parc, les oiseaux, tronspés par lai 
chaleur du soleil, s'étaient remis à chanter comme est 
é té . E t sur le sable brillant de l a terrasse, deux amer» 
las an bec jaune se disputaient , en sifflant, des miettes) 
d e pain que le marquis avait jetées par la fenêtre deï 
la sal le à mander. La marquise, enveloppée dans ses) 
châles, engourdie" par l'air doux , écoutait ,dr«n« oreille) 
d i s tra i te , Claire e t la baronne qui causaient , aooou* 
dées à la balustrade de granit rose. L e baron, g r a v e -
mont é tendu dans un fauteuil a bascule, poussait v e r s 
le ciel bleu, avise une lenteur calculée , l es taafsjcsj 
de son cigare. Le marquis crayonnait 
sur une page de son carnet , la silhouette, dan 
ieuues femmes se dé tachant élégante) «k Rasai 
le fond yftiiro de, l'horizon. U n calma profond < 
ce peticNfoin, e t M a à p e u une lass i tude t) _ 
invincible, s'emparant d e tout l 'être, a h a g n i a s s i t a*v 
oorpa e t endormait h» pensée . Ci ' 
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